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A Madame JEAN E.SCHMITT.
La Cloche félée.

R. Strohl.

Charles Baudelaire.
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No. 3. LA QUENOUILLE No. 9. BiLiTIS
No. 4. LA FLOTE DE PAN No. 10. LE SERMENT
No. 5. LA CHEVELURE No. 11. LA NuIir
No. 6. ROSES DANS 1A NuvIT No. 12. BERCEUSE
Le recueil . . . . . , . . Prix 15/ net
Chaque numéro détaché . . . Prix 4/
La partition d’orchestre . . . Prix 25 7

DIX POESIES MISES EN MUSIQUE

No.1. BARCAROLLE . . . . Ackille Segard | No. 6. VIEILLES CLOCHES . . G. Rodenback
No. 2. LA CLOCHE FELEE . . Ch. Baudelaire | No. 7. LA MOMIE . . . . Achille Segard
No. 3. CHANSON D'AUTOMNE . Verlaine No. 8. LATRISTESSEDELA LUNE C/k.Baudelaire
No.4. LE MOULIN A VENT . Ch Delthil No. 9. LA MORT DES PAUVRES (/. Baudelaire
No.5. LE REVENANT . . . . Ch. Baudelaire | No.1o. UEPINETTE . . . . Achille Segard
Prix du recueil . . . . . . 127 net.
Chaque numéro séparé . . § /.
TRIO pour piano, clarinette et violoncelle (Arlequin et Colombine) . . . . . Prix 97 net

POEMES DE LE FORET POEMES DE LA MER
No. 1. L’ETANG No. 1. LES PETITES HOULES
No. 2. MARCHE FUNEBRE D'UN SCARABEE | No. 2. BRUITS DE VAGUES ET DES CHANSONS
No. 3. LES SYLPHES No. 3. LES KORIGANS
No. 4. PLAINTES DANS LA NUIT No. 4. LE CHANT DES TREPASSES
No. 5. ANGELUS MATINAL No. 5. COUP DE VENT
No. 6. UNE CHASSE QUI PASSE No. 6. LES GRANDES HOULES
Prix . . . . . . . . 7 Fso net Prix . . . . . . . . 7 /[ 50 net
chaque pitce séparée 4 /- ' chaque piece séparée 4 /-
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C. G. Roder, Paris,



